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1: A. FAINi' Institut de MMecine Tropicale à'Anvers ~ Laboratoire de Zoologie MMicale 

,1
Au cours d'observations sur les Acariens produetelUS de la gale chei l~ Chauves-souris de ' . 

Belgique nou, avons constaté que les lésiolUi cutanées caractéristiques de la gale sattoptiquc
 
!
l' disparaissaient c;:omplètement' pèndant le sommeil hibernal de ces animaux; Cette guérison' 

. 

:;.; 

,
 

spontan&: dei lésioD8 galeuses est à mettre en rapport avec la disparition des Acariens femelll:l.
 i' " -"qui sQnt à la base de ces lésions ,et seules responsables de Celles-ci. Les Acariens mâles ou les 
1~ immatures ne jouent aucun rôle d9,11s leur produeti<;>n bien qu'ils pénètrent également dans la .., r ", ~ 

.' . ~ .! peau, comme les femelles. Ils s'y maintiennent' semble-t-jl plus ou moÏDB longtemps et peut';' 
être même de façon quasi permanente. . 

Nos observations oDit porté principalement S\Jlt' des exemplaires de Myotis. myoeil 
Borkha.usen parasités par des Acariens a.ppartenant à l'espèce Nycteridocoptes poppel 
Oudemans, de la famille Sarcoptidae (1, 5). 

Parmi une dizaine de Myotis myotis capturés dans les grottes de Han (en Belgique) 
le 25 septembre 1958, quatre présentaient des lésions très apparentes de gale. Oiles-è:i 
consiStaient' essen~lemeDlt,en petites formations cornées très saillantes d'aspec;c' 
pustuleux situées SUd'.les orei1œS ou ~ long du bord 3lIltél"Ïeu.r de l'aile. La pluvan do 
ces formations renfenna4ent une volumineuse femelle de Nycteridocoptes poppe; ~ 
tourée de ses œufs. Le' nombre de f~el1es découvertes chez ces Chauves-SOQris ,'&lève 
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à 6. De nombreux spécimens immatures des différents stades (13llV'eS, protonymphes, 
tritonymphes mAles et trioonyttJ.phœ femelles) aihsi. qru'un male furent également 
rencontrés dans la peau de ces Chauves-soUris à différents endroi-ts' du corps, mais 

i leur présence n'était associée à aucune manifestation pathologique (1, 2, 3). 
!:.I 

Nous' eÎ1mes ensuite ,l'occasion d'examiner 25 spécimens de Myotis myotis conservés 
en alcool et faisant pa.rtiÎe des col1eotions de l'Institut des Sciences naturelles de Belgique. 
Ces Charuves-soun,s avaient été captut'ées pendant les mois correspondant au sommeil 
hibernal, c'est à dire 'pendant lapérioPe s'étendant de jaŒlvi.er à avril. Elles provenaient 
de diverses cégioDs de Belgique, ,la pLupart des grottes de Han. Toutes ces Chauves­
souris étaient indemnes de lésions galeuses, et aucun Acarien femelle ne fut découvert 

\ dans la peau ni sur le corps. Par contre des îmmat'Ut'es ainsi qu',un maie de Nycterido­
i- coptes poppei furent mis en évidence daŒls les couches superfi.ciel~es de Ja peau. -, 
''1"/"" ~ Une douzaine de Myotis daubentoni œp1lUrés pendant cet1;e même période d'hiver en 
r:, ~, 

différentes régions de Belgique montraient les mêmes caractéristiqu;es que les M,'otis 
myotis c'.est à dire absence de lésions galeuses et d'Acariens femelles mais présence de 
9pécimens maIes (au nombre de 4) et de nombreuses formes immatures appartenant 
à J"espèce Nycteridocoptes poppei. 

Aru cours, du mois de juin 1959 (le .6 et le 20) une vingtaine de spécimens de 
MYDtis myotis furent c:1lpturés dans la ,grotte de Han. Aucun de ceux-ci n'éta1t atteint 
de lésion galeuse maclloscopique mais l'examen de Ja peau à ,la loupe binoculaÏiI'e nous 
pêrmit de découvrir chez 2 ChauV'es-souris, au niveau clru pa,villon de l'oreille, 2 femelles 
de Nycteridocoptes poppei. n 9'agissalÎt de jeunes femelles de petite taiJJe, l'une non 
ovigère, l'autre contenant un œuf, et qui apparemment venaient d'envahir Jes tissus, . 
c'est ce qui explique l'absence de lésions à l'endroit où elles étaient implantées. Sur ces 
mêmes Charuves~soU:IÙ nous ptîmès découvrir de nombreuses fonnes inunatures du même 
Acarien mais aucun male. 

Nous avions espéré pouvoir poursuivre ces observations sur les Myotis "1yotis ~u 
cours ,de l'été 1959 afin d'étudier l'~ution de la gale s~rcoptlique cœ.zcellte colonie 
de Murins. Malheureusement tous les Murins qui occupaient la grotte de Han ont 
brusquement quitté celle-ci vers le mi.Lieu de l'été et ne sont plus rea:warus a.vant l'hiver. 
Leur ,dépar:t est probablement à met.,tt'e en ,relation aVJeC l'exceptionnelle séaherœsequi 
a marqué l'année 1959. ' , 

Indépendamment de ces recherches sur la périodicité des lésions gaJeuses nous av'.Îons 
demandé au Dr. AeHen, du Muséum 9'HistoÏiI'e Naturel,le de Genève, de nous envoyer 

,lès lésions ga:1euses ou les Acariens femelles qu'il aurait J'occasion de rencontrer sur 
. I~ Chauves-so\UlÎs de Suisse. Répondant m-ès aimablement à DOtlre appelle Dr. Aellen 
.~ fit parven:it' dans le courant de l'année 1959 onze petites Jésions qu'a a.vait 
réc~ltéèSsurdes Chauves-souris capturées' en Suisse et conservées en alcool au Muséum 

.de Gertève. Toutes oes lésions contenaient des femelles gt'avides de Nycteridocoptes 

.p.opp~i, à l":1iÎson d'une femelle par lésion. Pa~ celles-:ci 4 a.vaient été l1écoltées sur 
, l'avaÎlil:-bras de Myotis myotis capturés le 3 septembre 1954, et 3 à un enmoit non 

indiqué sur des Myotis daubentoni captw le 6 aoÎ1t 1958. Toutes ces lésions consistaient 
ep. de petites poches cornées brunatres. T.rois arutres Jésions avaient ~té découpées dans 
le pâtàgiumde 2 Plecotus auritus e3iptuiI'és !"espeotivenrent le 30 juin et Je 28 aoÎ1t '1953. 
'II 6~agissai,t de pe1lÎtespoch~ cutanées à parois molles 00 à peine' corl,léifiées. En 1960 
nous.reçumes enCOiI'e du Dr. AeHen 30 spécimens 'femelles de Nycteridocoptes poppei, ' 
laplupan,enco,re enfermés dans leur petite lésion cornée. Tous ces spécimens avaient 

. été récQltés dans le pa.tagium de 2 exemplmes de Myotis daubentoni capturés en 
SuiSse Il"èspectivement le 28 septembre 1957 et le 6 aoÎ1t 1958. 

478 L' 

: CeG récoltes 
SUir les Myotis 
l'agent causal, 

Bien qu'eLles 
ressOrtir cl:1iÎren: 
chez les Myoti. 
intensité Ters la 
femelles. Ces lé.l 
où s~instaLle le s 

l ' probahleme~lt di 
ques que l'hiber 

,qui Je; détruit. 
de ~ès par les' 

·.,féminines qui 0 
nymphes fémini 
prQ-tonymphes ,et 

,lesretrouvet sur 
1 

Il est probabl 
le sommeil hiber. 
coPtes poppei, : 
Acariens sarwpt 
pour pouvoir l'a 
égard: 

Voyons d'abot­
It:1ilie pM Nycte: 
souris capturés ci 
période de 1'~bCl 
Acariens femelles 

Les Rhinolopb 
.Nycteridocoptes. 
Rhinolop/'us lem 
co~nus jlfSClU'içi ~ 
f~llt que tous les ~ 
grottes de Belgiq~ 

Il nous reste à 
COmme Eptesicus' 
ptoduite pa.r une 
nant :1IUSSi à la fa 

, Belgique m:1iÎs elle' 
et aux Pays-Bas. ro.;; 
au cours de l'aIUM 
suggère que la m~~ 

Nous voyons ~ 
connus jusqu'ici on 
Il s'agit d'une part 

cécolités Sur Eptesic 
sur Pipistrellus pil­
de femelles fut l! 

Eptesicus serotinu$ 



47'7 

:rotonyrophes.
 
nt également
 
:1 corps, mais
 
3).
 

'otis conservés 
O!S de Belgique. 
:lt au sommeil 
~ provenaient 
; ces Chauves-

fut découvert 
de Nycterido­

;J.a peau. 

:iode d'hiver en 
.que les Myotis 
.ais présence de 
~ appartenant 

1C5~ de 
::ù. n'était atteint 
bùlocu1aÏt'e nous 
'!'eille, 2 femelles 
taiMe, l'une non 
lVahir Iles ciSSlUS, ' 
plantées. Sur ces 
aa.tures du même 

(yotis myotis au 
ha cette colonie 
~tte de Han ont 
rus avant l'hiver. 
He séoherœsequi 

euses nous avions 
de nous envoyer 

le rencontrer sur 
»pel. le Dr. Ae11en 
~ns qu'a avait 
L1cool au Muséum 
: Nycteridocoptes 
, été récoltées sur 
~ un emkoit non 
:ésions consistaient 
té découpées dans 
lt le 28 aoàt '1953. 
~r~éifiées. En 1960 
ridocoptes poppei, 
spécimens avaient 
ntonicapturés en 

478 L~iD.fJ.oence du, sommeilhi.bernalsul! I,à glfle sarcoptique.,ch~)es Chau.:v.es-souris , , 
. ,Ces réroltes du Dr. AeLlen SOIllt int.éressan~ carelh:s confirment nos observatioas 

sur Ie.s Myotis de Belgique à savoir que les l~ions ga.lewes, et les feinelles qui.en:sont 
l'agent causal, ne se rencontoont qu'en été ou,en ,automn«:- ' , 

Bien qu'eliles soient encore fragmentaires toUtes ces observations (ont cependant . 
ressortir clairement le ca«'aotère cyclique de la gaile produtite par1ol,ycieridocopies poppei 
chez les Myotis. Elles montrent que les lésions galeuses atteignent leur plus grarid~ 
intensité vers lann de l'été, période qui cOrnjSpond au maxmwm d'activité des pacasitee. 
femeLles. Ces l~ions s'effacent énsuite complèrement vers le mois de janvier, au mom~t 

où. s~instalJ.e le sommeil hibernàJ, en même temps que disparaissent les Acariens femelles 
probahlement devenu,s 'incalpabiés de survivre aux ,profondœ, m0di6caltlioll$. phy9iologi- ',. 
ques que l'hibernation impOse à lw1'\'l h81:es, à moins que ce rie soit le froid d:ui-me~ , 
qui les détruit. Vens k début de l'été on assiste à la réapparition d~ 'femelJ..es, suivie 
de près par les 'lésions galeuses. Ces n.ouVelles femelles provi'ennent' des tritonymphc:ll 
..féminines qui ont passé l'm.ver sur la Chauve-souris. On constate en eff~ que 1ea ,' 
nymphes féminines de même que les autres stades immatures (nymphes masculines, 
'pre,tonytriphes et lanes) et les m:1les, ne subîsserit'pas cette éclipsé hibei-na1e 'et on peIlt 
lesretrouvet surle~ Chauves-souris à n'impOrte quel moment de l'année.' ' 

1 • . ' 

Il est probabLe que cette évolution cyclique de Ja gale sarcopt1ique, ty'thmc!e pa.r 
le sommeil hihemal, telle que nous venons de la décrire clIez Myotis pour Nycteriâo- ' 
coptes poppei, se retrouvera au9S'Ï chez d'autres, Chauves-Souris' et pOlK d'3.lutreS' 
Acatîens sarcoptiques, toutefois nos observations sOnt encore urop peu nombrewl6s ,) 
pour pouvoir l'affirmer aveè certitude. Certains faits sont cependant suggestifs,a, cet 
égard: '., . ',', \ 

Voyons d'ab01'd le cas' de Miniopterus schreibersi (KuW) parasité en Franœ.et en
 
ItàJ.ie pu Nycteridocoptes miniopteri Fain. Parmi 22 exemplaires de cette. ChanTe­

souris capNl'és dans le Jura français le 17déœmbr~ 1956, ôoric un pet1' avant: la
 
période de l'h,ibernation, 2 p011taient sur l'01'eille dfs lésions galeuses éonterianc,.deI
 
Acariens femelles (lésions envoyées par le De. Aellen). ' , ,
 

Les Rhinolophes sont éga1em.ent parasités par un, Acarien p;orique du genr~
 
Nycteridocopfes. Il s'agit de Nycteridocoptes eyndhoveni que nous avons d&:rit chez
 

'Rhinolophus ferrum-equinum en Belgique, et dont seuls le m:ille et J.es immatures soni
 
connus jqsqu'ici (4). L'absence des Acuiens femelles s'explique probablement pa&' le
 
f?oit que tous les Rhinolophes que nous avons examinés 'avaient ,été captur~ dans des
 
grottes de Belgique pendaillt ,l'hiver (àe février à début avril).
 

Il nous rœte à dire un mot d'une forme de gale qui affecte d'autJres Chauves-souris
 
comme Eptesicus serotinus, Nyctalus noe/uZa et Pipistrellus pipistrellUS et qui eSt
 
ptoduite par une espèce du genre Notoedres (N. chiropteralis [Tll"ouessart]) ltppirte~
 
nant 3.lussi à la famille Sarcoptidae (3). Cette gale n'a pas e~ore 6œ renconlll"oo cm
 

, Belgique mais elle y existe probableti1et'lt car elle a éW signalée en France, en Alleîn~~ 
et aux Pays-Bas. Nous n'avons p~ eu l'occasion d'en étudier Pe1'$onnellaDent J'évolutioD 
au cours de l'année, mais la lecture de la littérature est significative à cet égard et 
suggère que la même périodicité existe Ici aussi. 

• - < .' •• , •• 

Nous voyons en 'effet que tous les Acariens femelles de Notoedres'ehiropte.ralis 
connus jusqu'ici ont été récoltés sur des Chauves-souris clllptlUrées en 6té- ou en autôoin~' , 
Il s'agit d'une p~'t de3 4 ~pécimens femeLles cl: la collection Oudenians ~è)nt 3,: f~~' 
Il"écokés sur EpeeSlcus serotmus capturés respectlivement enaoàteten ~et,\JOS.·; 
sur Pipistrellus pipistrellus, capturée à la fin du mois de Juin (3). Une SècOnck'-série' 
de femelles fut récoltée d'auure part pac van Eyndhoven en HollàJ,l,de' sur ua 
Eptesicus serotinus capturé ~ juin et sur plusieurs Nyctalus noetula capturAs J:~. 

, '.;~ '\ 

., , '. .'~ 
.1iSitir~,\' ? /~. ,., . 

.<"I:. ..:...J .• ,'" '.~.,: iI..., '-'~J.,:~·lt~-~:-'<:,~_\.}. ;.i;.:,ÉiI\o1 
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:tivement pendant les mois d'aolit et de septlembre. L'auteur signale que toutes ces 
teme11~ avaient produit ,des ~ésionS galeuses à l'endroit où eUes étaient implantées (8). 

'Le f~it que tous ces spécimens fern~lles de Notoedres chiropteralis furent découverts 
,~ des Chauves-rouris capt'llll'ées pendant l'été ou l'aUtOmne suggère fortement que ce 
parasi~e ;doit présenter une évolq.tion' semWable à celle de Nycteridocopies poppei 
l'agent de la gale chez le Myotis. Nous n'oserions tootefois l'affirmer avant d'avoir pu 
çon1Jr6lèr ~'absence des sympt6mes de la gale et des femelles parasiltes sur un nombre 
suffisant d'Eptesicus ou de Nyetalus examinés pendant le sommeil hibernal. 

Citons enfin une derni~re observation faite par nous sur des Roussettes congolaises 
et qui semble aussi !t;re ,en rapport avec Wle évolution cyclique de la gale chez ces 
Chauves--sooris. Dans les réglions du Bas-Congo, Rodhain et Gedoelst ont observé sur 
,diverses ~oussen:ès des lésions gal,euse5 renfermant des Acariens, femeLles appartenant 
à une nouvelle espèce qu'ils ont nommée Nycteridocoptes pteropodi (6, 7). L'examen 
'd'enombreuses Roussettes de l'Est du Congo nous a pennis de .retrouver cette espèce 
'et de découvrir en outre plusieurs espèces nouvelles du genre Nycteridocoptes (1, 4). 
ChOse oorieuse nous n'avons japlais observé de pacasites femelles sur ces Roussettes mais 
ùniquement des mMçs en grand nombre et des tÏmmatures. La plupart de nos observations 
ont été faites pendant la saison sèche laquelle est relativement froide dans les 
régions montagneuses de l'Est du Congo où nous avons Itravaillé. Faut-il en conclure 

. que ices Roussettes présentent égaLement une phase de repos, fatale aux Acariens 
. femellès ,et en rapPort avec l'abaissement de la température ou le manqru~ de nourriture 

provoquée pail" la sécheresSe? Seule l'étude plus a.pprofondie des m~s de ces Chauves­
souris et de leurs pail"asÏJtes psoriques pourra élucider cette question. 
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DISCUSSION 

MOUCRET: Les acariens AnalgesiCÙie présentent une, très,nette diminution de densité en saison 
sèche Chez les oiseaux, du Nord-Cameroun; de nombreux oiseaux sont indemnes d'infection. 
De même lorsqu'une espèce est présente dans la foret humide du Sud Cameroun et dans les 
savannes- sèches du Nord où constate un parasitisme beaucoup plus intense daus les régions 
humides pour les mêmes espèces d'acariens (observation faite sur la pintade Numida meleagris). 
,Les LaelaptiCÙie des rongeurs et les Trombiculidae des Damans marquent aussi une nette 

", 'regression ep. saison sècl~e. , . , 
FAIN: Ces constations montrent què le phenomène de la diminution des acariens parasites daus 
. les conditipns défavorables est probablement général et qu'il S"étendra à de nombreuses espè­
'" ces autres qile celles des Chauvessouris., ' ' 

f; 
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